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	Depuis 50 ans les alertes scientifiques ont été igno-
rées, voire combattues, par ceux qui craignaient que leurs 
intérêts à court terme soient contrecarrés, par des déci-
deurs politiques ou économiques ou même, entre nous, 
par des citoyens ordinaires tenant à leurs habitudes de vie 
confortables.

En 1972 Dennis Meadows et son équipe du MIT  
(Massachussets Institute of Technology) avaient conclu au 
danger de la croissance démographique humaine et de ses 
activités économiques dans un monde où les ressources 
environnementales ne sont pas infinies.
Ce n’est qu’en 1988 que l’inquiétude soulevée par cet impact 
anthropique engendra la création du GIEC1 , dont les rapports 
ont suscité ensuite maintes controverses dilatoires.
Mais aujourd’hui on ne peut que se rendre à l’évidence du 6ème 
rapport :
	l’influence humaine sur le système climatique est scientifi-
quement établie ;

	l'émission de gaz à effet de serre (GES), ralentie après la 
COP21 de 2015, ré-augmente à nouveau ;

	sur la lancée actuelle, l’objectif de la COP 21 (≤ +1,5°C) est 
inatteignable ;

	sans effort supplémentaire, ce sera +3,2 °C 
à la fin du siècle ; un monde invivable 
pour l’humanité.

Le rêve d’une adaptation salvatrice aux 
perturbations climatiques est illusoire, 
l’urgence est bien d’en juguler les causes. 
Des initiatives en ce sens ont déjà démarré, 
il est vital de les conforter en suivant les 
préconisations du GIEC. 

Le 6ème rapport du Groupe III du GIEC 
Publié le 4 avril 2022, ce 3ème volet s’appuie sur ceux :
	du groupe I, montrant que le réchauffement climatique est 
indubitablement lié à l’émission de GES (gaz à effet de serre),

	du groupe II, montrant l’inégale répartition des impacts de 
ce réchauffement. 

Les responsabilités et les nuisances sont également inéqui-
tablement réparties :  
	la moyenne mondiale émise par individu est de 6,9 tonnes 
de GES/an mais est supérieure à 9 tonnes dans les pays 
développés,

	la délocalisation industrielle a exporté un énorme cumul 
d’émissions, 

	les classes supérieures et moyennes émettent 4 fois plus de 
GES par personne que les classes précaires, pourtant bien 
plus peuplées,

	et ces précaires souffrent le plus du dérèglement clima-
tique, principalement dans les pays qui émettent le moins.

Notre maison brûle toujours mais nous ne pouvons plus regarder ailleurs : 
les annonces de catastrophes liées au dérèglement climatique affluent, 

laissant désormais muets les climato-sceptiques.

 Climat : la mobilisation 
  est-elle suffisante ?

1 GIEC : Groupe intergouvernemental d'experts sur l'évolution du climat

SUITE PAGE 2
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Fête des associations bigarrée ayant 
touché un large public par un grand 
nombre de stands, avec distributions 
gratuites de plants, concours reconnais-
sance de feuilles, dessins d’arbres, quiz 
biodiversité.
Nous avons sensibilisé par une belle 
affiche au problème négligé des chats 
qui tuent énormément d’oiseaux faute de 
collerette visible le soir.
Problème des piétinements dégradant la 
forêt : engins et non chevaux, motards indé-
licats, promeneurs fantaisistes, tous profi-
tant d’un manque de lisières, lieux richissimes 
ailleurs en biodiversité. Abattage d’arbres 
adolescents prétendument malades. 
Coupes rases sanitaires détruisant plantes 
sciaphiles et sols. Planification de prélè-
vements sans égard au marché mondial, 
marché européen inorganisé. 
Sols macadamisés et constructions abu-
sives en zone lisière. 
Bienheureux exemple du Bois de la Garenne  : 
simple chemin en Y bordé par un fossé et 
pourtour incommode. Ignorons les herbes : 
soixante espèces d’arbres ou plantes 
intéressantes. Dont quelques plantations 
bizarres, mais sans compter les raretés 
dues à de sympathiques farceurs. Sans 
compter non plus la zone interdite sous 
l’étang des Roussières, quasi réserve bio-
logique. Des robiniers invasifs sont main-
tenant écrasés de lierre. Beaucoup furent 
récemment coupés, leurs troncs nour-
rissent la terre. Nul laurier du Caucase 
comme dans la forêt domaniale, malgré  
les contagions de l’environnement habité.
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 L’État met le site du Fort en vente. 
Aujourd’hui en zone d’Opération d’Aména-
gement Programmé (OAP5) avec 9000m² 
de plancher au sud de la commune, 
contigu à la Zone de Protection Naturelle 
Agricole et Forestière, le site s’étend sur 14 
hectares qui étaient majoritairement en 
zone naturelle (N) et Espace Boisé Classé 
au PLU de 2007.  Le cahier des charges de 
l’Appel à Manifestation d’Intérêt sera éta-
bli en concertation avec la commune qui 
a consulté la population pour recueillir ses 
souhaits en matière d’évolution du site sur 
lequel l’État souhaite construire des loge-
ments, principalement sociaux. 

 La commune a décidé d’exercer son droit 
de préemption sur deux fractions de par-
celles en ENS (Espace Naturel Sensible) 
situées au 6 rue Louis Massotte et rue du 
Parc de Buc. Les AVB seront particulière-
ment vigilants sur la préservation de ces 
parcelles en site classé.

 Bonne nouvelle pour la biodiversité et les 
finances publiques : l’extinction de l'éclai-
rage public est généralisée sur l’ensemble 
de la ville de 1h à 5h depuis le 23 mai, 
à l’exception de la rue Louis Blériot.

	L’objectif de la COP 21 nécessitait un plafonnement drastique des émis-
sions mais leur augmentation n’a pas été stoppée par les politiques de 
réduction appliquées. Il est désormais impossible de contenir le réchauf-
fement sous la barre de +1,5°C en 2100. 

Alors, pour limiter le réchauffement sous la barre de +2°C, le rapport du 
groupe III prescrit des actions étendues et énergiques :

	Réviser à la hausse les objectifs : la réduction des émissions mondiales 
de GES définie en 2019 doit passer à -27% en 2030 pour atteindre -63 % 
en 2050. Les Européens en produisant beaucoup se doivent de tenir leur 
promesse pour 2030 : -55% (l’année de référence est 1990).

	S’éloigner des énergies fossiles : d’ici 2050, arrêter le charbon, -60% de 
pétrole, -70% de gaz naturel.

	Développer les énergies renouvelables : leur compétitivité doit per-
mettre la transition en association avec le renforcement des efforts de 
sobriété et d’efficacité énergétiques.

	Relocaliser la production : pour réduire le bilan carbone des produits.
	Décarboner le transport : moderniser le propulsion des transports longs 
ou lourds (maritimes, aériens, terrestres) ; privilégier l’électrique pour les 
déplacements courts (individuels ou collectifs).

	Changer les habitudes : la sobriété peut conduire à une réduction des 
émissions de GES de 40 à 70 % d’ici à 2050 : sans gaspillage alimentaire, 
diminuer les protéines animales, optimiser ses déplacements, privilégier 
les moyens de transport les moins carbonés, télé-travailler, réparer plu-
tôt que racheter… 

Car cette agriculture qui émerge, locale et respectueuse de son environ-
nement, plus saine et distribuée en circuit court, réduit drastiquement les 
transports, réduit ses achats et sa consommation d’énergie, sa consom-
mation d’eau et contribue à stocker du carbone dans les sols. Elle offre 
aussi un juste prix au producteur comme au consommateur.

Notre territoire est riche en agriculteurs qui se lancent dans l’aventure en 
n’hésitant pas à prendre le risque d’un changement d’activité radical. 

Sur le plateau de Saclay par exemple, on peut citer :
En bio : Ferme Vandame, Ferme de Favreuse, Le Potager Naturel
En conversion bio : Ferme de Villaroy, Ferme d’Orsigny
En installation : Ferme des Loges, Ferme de Gisy (toutes deux en maraî-
chage bio)

 Soutenons-les !

AGRICULTURE LOCALE

	Assainir l’agriculture : par une gestion durable cohérente avec une ali-
mentation locale et saine ; moins d’élevage c’est réduire les émissions 
de méthane et d'oxyde d’azote, c’est aussi libérer des terres pour la 
séquestration du carbone (reboisement) et pour la production d'énergie 
renouvelable ; il faudra soutenir les pays en voie de développement pour 
en obtenir l’adhésion.

	Transformer la ville : la part urbaine, constituant les deux tiers des émis-
sions mondiales, nécessite la mise en œuvre de politiques spécifiques 
adaptées (optimisation énergétique, bâtiments neutres ou à énergie 
positive, stockage carbone).

	Séquestrer le CO2 : les possibilités naturelles pour capturer le carbone 
sont désormais insuffisantes pour restocker l’excès déjà libéré ; absorber 
autant de GES qu’on en émet nécessite des moyens artificiels actuelle-
ment immatures et qu’il convient de développer.

Voilà, le panorama est complet de ce qu’il nous reste à faire dans 
l’urgence pour conserver un monde humainement viable. 

	En espérant aussi la mise en oeuvre effective des bonnes 
intentions des PCAET (cf page 3&4). 

Sidération & procrastination
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Menacé de disparition, l’Homme est pétrifié. Il a la 
connaissance mais ne veut pas prendre la décision 
vitale qui s'impose.

Face à l’inéluctable, il refuse l’obstacle.

On peut s’étonner qu’un enjeu aussi fort n’ait pas 
déclenché une réaction plus rapide.

Quelle peut en être la raison ? Le cerveau reptilien, né 
de notre expérience animale et qui répond au besoin 

de survie, souvent évoqué pour expliquer les 
réactions instinctives, ne fonctionne-t-il plus 

comme dans le contexte préhistorique ? Les besoins primaires ayant été 
satisfaits, notre système d’alerte pour la survie est-il déconnecté ?

D’autres exigences, plus récentes, ont-elles pris le dessus, comme la 
recherche de confort qui nous maintient dans un état de béatitude bien-
heureuse ?

Ou bien, le progrès nous a-t-il donné l'illusion d'être tout-puissants et 
habitués à attendre la solution à toute difficulté par l’avancée des sciences 
et de la technologie ?

L’instinct de survie n’est pas la seule réponse au défi qui nous affecte.

Dotés de conscience et de raison, prenons les décisions qui s’imposent. 
Aujourd’hui, la sobriété en est la clé. Loin d’être la punition ou le retour à 
une vie qui serait forcément moins heureuse que celle dans laquelle nous 
sommes empêtrés, c’est une fenêtre qui s’ouvre sur un avenir de liberté 
plus grande et d’espoir de retrouver une légèreté de vie perdue et noyée 
dans la complexité technologique. 

Il s’agit de faire appel à notre intelligence, individuelle autant que col-
lective, à notre capacité de discernement pour nous interroger sur nos 
besoins, d’adapter nos choix, nos comportements, nos modes de vie et 
d’organisation.

Il n’y a pas de “plan B”, il nous faut impérativement réduire notre demande 
en énergie fossile ainsi que le prélèvement inconsidéré des ressources 
sans souci de l’avenir.

Épouser un nouveau mode de pensée, adopter une nouvelle façon de faire, 
innover, se montrer créatif et malin, social et juste. C'est ce changement 
qu'il nous faut mettre en route tout de suite !

Les jeunes, de plus en plus nombreux, nous montrent l’exemple. Sachons 
apprendre à leur contact.

> Jean-Louis du Fou
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      À bicyclette…
Le vélo est bon pour la santé et pour le climat. Mais 
des efforts sont nécessaires pour changer nos 
habitudes (le transport pèse 40% des émissions 
de GES et la plupart des déplacements locaux se 
font encore en voiture). Il  reste à développer des 
infrastructures : pistes cyclables, parkings sécuri-
sés et des services tels la subvention à l’achat de 
vélos à assistance électrique, et ateliers de répara-
tion. Notre territoire propose déjà de nombreuses 
liaisons douces souvent propices à la découverte 
de notre patrimoine naturel. Pourquoi ne pas com-
mencer tout de suite à les (re)découvrir ?

Quand on parle d’environnement, l’agriculture 
est souvent citée comme source de problèmes. 
Pour la pollution de l’eau avec les engrais, pour 

la biodiversité avec les pesticides, pour le climat 
avec l’émission de méthane de l’élevage. 

Et si, s’éloignant de sa version conventionnelle 
productiviste, l’agriculture nouvelle était plutôt 

une solution, en particulier pour le climat ?

Plus d'infos sur 



PCAET Plan Climat Air Energie TerritorialLe
www.bievre.org • Juin 2022 • N°91>> LE CASTOR DE LA BIÈVRE

LES LOGES-EN-JOSAS

 La révision du PLU avance comme prévu 
avec la finalisation de la rédaction du règle-
ment. Ce règlement a pris en compte les 
questions et remarques des Logeois et leur 
a été présenté de façon pédagogique au 
travers de panneaux en détaillant les points 
majeurs. Le projet complet de PLU sera 
transmis à la préfecture en juin puis soumis 
à enquête publique.

 Le projet de maraîchage se concrétise 
avec la construction du bâtiment, le forage 
hydraulique et la plantation de pommes de 
terre et d’oignons pour une première récolte 
en 2022. Les maraichers ont présenté leur 
prévision de cultures aux membres de l’EPI 
(épicerie participative) des Loges qui vont 
être les clients privilégiés pour leurs légumes. 
Difficile de faire circuit de commercialisa-
tion plus court !

 Le premier jet d’un projet de construc-
tion de 25 logements sociaux a été exposé 
aux Logeois. La qualité architecturale, les 
aménagements paysagers et les enga-
gements environnementaux tant dans 
la phase de construction que pour les  
bâtiments réalisés sont des critères impor-
tants pour cette réalisation qui pourrait 
démarrer fin 2023.   
Fin janvier, de nombreux bénévoles ont 
planté deux haies champêtres (600 jeunes 
arbres et arbustes) dans le cadre du 
programme Terre et Cité de replantation 
des haies.

BIÈVRES

BUC

LES LOGES

GUYANCOURT

IGNY

JOUY-EN-JOSAS

SACLAY

VAUHALLAN

VERRIÈRES

 Aux Metz - Des nouveautés autour des 
commerçants : création d’un pôle petite 
enfance (relais des assistantes maternelles 
et auxiliaires et lieu d’accueil des jeunes 
parents). De l’autre côté de la rue Albert 
Calmette, réaménagement de la placette. 

 Au Petit Robinson : La réhabilitation de 
bâtiments situés d’une part au début de la 
rue J. Baptiste Huet (Prisme) et d’autre part 
de l’autre côté du rond-point (Auchan), va 
permettre la création de 138 logements en 
répondant -presque- à l’objectif de « Zéro 
Artificialisation Nette ». 

 La récupération des calories du data 
center* Totalinux, dont la construction 
démarre à proximité, devrait assurer 
une partie des besoins en chauffage des 
logements en une démarche innovante.
Le choix de la réhabilitation au lieu de la 
construction est suffisamment nouveau 
pour être salué.
Ce premier pas vers la sobriété et l’écono-
mie circulaire est une des clés pour lutter 
contre le réchauffement climatique.
* par ailleurs très gourmand en énergie

 Moins exemplaire : l’installation d’une 
seconde antenne de téléphonie mobile sur 
le toit de la  maison de retraite.
Alors qu’une concertation préalable aurait 
été bienvenue, s’agissant d’accroître l’ex-
position de personnes fragilisées aux ondes 
électromagnétiques, Free a pu installer 
une nouvelle antenne le 15 avril 2022, alors 
qu’une mutualisation aurait été possible.
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 Moulin de Vauboyen 
Après bien des difficultés, les travaux 
reprennent suite à un long arrêt et des 
financements retardés. La première 
tranche qui concerne le bâtiment princi-
pal, devrait se terminer au milieu de l’année 
2023. La deuxième tranche concernant le 
reste des bâtiments sera envisagée plus 
tard. Le Moulin abritera un centre de for-
mation et de réorientation professionnelle.

 Lomatra, pollution sonore
Le conseil municipal du 15 mars 2022 a 
accordé une subvention de 6600 euros au 
CABNeR (Comité d'Action de Bièvres contre 
les Nuisances et pour la défense de l‘Envi-
ronnement), association adhérente aux 
AVB,  afin de financer une campagne d’en-
registrement du bruit causé par les activités 
de stockage et de concassage de matériaux 
de la société Lomatra, route de Jouy, dont 
les conséquences sont particulièrement 
nocives pour le voisinage.  

 Eglise de Bièvres
Les Archives Vivantes viennent d’éditer un 
ouvrage, précis, à la lecture très agréable,  
qui raconte son histoire depuis le 12e siècle 
jusqu’à aujourd’hui.  On y découvre aussi des 
habitants qui vivaient pour et par l’église, 
les paroissiens, les curés, les donateurs, les 
nobles enterrés sous l’église ou dans les cime-
tières. On comprend aussi les évènements et 
les conflits dont l’église a été témoin.

> 3

Le PCAET a été voté par l’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines 
dès septembre 2018. Pour intégrer davantage les impacts environnemen-
taux il a ensuite été modifié en mai 2021.

Un bilan chiffré du PCAET n’est pas disponible et la plateforme de suivi 
des actions du PCAET n’est pas suffisamment à jour. Pour autant, l’ag-
glomération a plusieurs avancées notables à son actif, certaines s’inscri-
vant dans le PCAET, d’autres ayant émergé depuis. Concernant la mobi-
lité, SQY a développé un réseau de transport public très bien maillé, un 
réseau de pistes cyclables conséquent, et des expériences intéressantes 
sont aussi en cours notamment la mise à disposition de trottinettes 
électriques et le déploiement d’un service de location et de consigne 
de vélos en gare de Montigny. Concernant les déchets, le déploiement 

des composteurs individuels 
a remporté un vif succès. 
Enfin plusieurs réalisations 
en termes d’agriculture 
urbaine ont vu le jour, notam-
ment sous l’impulsion du col-
lectif SQYPousse. 

Ces efforts sont louables mais méritent néanmoins d’être mis à l’échelle. 

En revanche, la préservation des espaces naturels, agricoles et forestiers 
paie un lourd tribut aux projets de développement de la ville nouvelle, car 
après la création en 2015 du vélodrome national et d’un quartier de vie au 
détriment d’une zone naturelle de l’étang de Saint-Quentin, il est main-
tenant question de l’aménagement de la colline d’Elancourt en vue des 
Jeux Olympiques de 2024. Faisons le vœu qu’à l’issue de l’événement un 
site naturel suffisamment préservé soit restitué aux saint-quentinois et 
franciliens. 

Plus d'infos sur 

Comme son nom l'indique, Le Plan Climat Air Energie Territorial est 
d'abord une feuille de route ancrée à l'échelle du territoire.

Il implique une organisation et une coordination à plusieurs niveaux : avec 

la région, avec les acteurs socio-économiques du territoire, avec les outils 
de planification et documents d'urbanisme, avec les démarches de déve-
loppement durable.

RÔLE DU PLAN CLIMAT ?
La loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte renforce le rôle 
des intercommunalités et les nomme coordinateurs de la transition énergétique.
Cette volonté se traduit dans le PCAET, projet territorial de développement durable.

2	 PCAET 
de Saint-Quentin-en-Yvelines (SQY)  

En 2017, la CPS a été l’une des premières en IDF à engager son plan Climat. 
Ce dernier a conduit à une feuille de route collective comprenant 126 
actions à réaliser sur 6 ans, de 2019 à 2024, afin de réduire d’ici à 2030 de 
34 % les GES, de 24% la consommation d’énergie, et à utiliser 20% d’éner-
gie renouvelable (en référence à 2017).

Les actions visent à améliorer les indicateurs sur les secteurs du transport, 
de l’habitat, de l’agriculture, et de l’industrie. 

Elles ont pour objectifs :
	De réduire la consommation d’énergie des bâtiments, en cartographiant 
les passoires thermiques afin d’améliorer leur isolation, en construisant 
selon des normes plus exigeantes, 

	De se déplacer mieux et moins, avec le plan vélo, l’amélioration de l’offre 
de transports en commun, promouvoir le covoiturage, développer les 
espaces de co working, développer les bornes de recharge

	Développer un économie circulaire : productions > produit > utilisa-
tion > dégradation biologique > nutriments > plantes > productions

	Agir au quotidien : favoriser l’échange d’initiatives, solliciter les citoyens, 
organiser des concours de projets, animer un défi climat dans les écoles 
et les cantines

	Préserver les ressources naturelles et développer les circuits courts.
	Produire et distribuer des énergies renouvelables (panneaux solaires….)
	Aménager et urbaniser autrement (transposition dans les PLU)
	Se montrer exemplaire dans les services publics

Pour qu’il soit efficace, le PCAET CPS doit être ajusté périodi-
quement et les progrès doivent être mesurés régulièrement, 
les efforts doivent le cas échéant être revus.

1	 PCAET 
de la Communauté du Plateau de Saclay (CPS)

Plus d'infos sur 

DANS LA HAUTE VALLÉE DE LA BIÈVRE
3 INTERCOMMUNALITÉS SONT CONCERNÉES

 Plusieurs axes d'action leur sont assignés :
• la réduction de l'émission des gaz à effet de serre, 
• l'adaptation au changement climatique, 
• la sobriété énergétique, 
• la qualité de l'air, 
• le développement des énergies renouvelables.

COMMENT S’IMPLIQUER DAVANTAGE EN TANT QUE 
CITOYEN, AUPRÈS DE QUI DEMANDER CONSEIL ?

Depuis 2001, l'ALEC SQY (Agence Locale de l’Energie et du Climat de Saint-
Quentin en Yvelines), structure associative, apporte des conseils neutres et 
gratuits à la rénovation énergétique aux habitants du sud Yvelines (SQY et 
VGP) et sensibilise aux écogestes grâce à l'animation de différents défis tout 
au long de l'année : défi énergie (de décembre à mars), défi alimentation (en 
avril-mai), défi zéro déchet (septembre à novembre).

Agence Locale de l'énergie et de Climat de Saint-Quentin-en-Yvelines
7 bis avenue Paul Delouvrier, 78180 Montigny-le-Bretonneux
Tél. agence : 01 34 52 26 34 - www.alecsqy.org
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 Le « Saclay 2030 » sera ce troisième 
quartier aménagé par l’EPAPS autour de la 
gare de métro, sur la ZAC du Christ. 
Empreinte de modernité, poussée en hau-
teur, cette « downtown » à la française ne 
sera pas plus une densification de centre-
ville historique que le « cluster » voisin n’est 
la « Silicon Valley ».
Reconnaissons l’effort de la municipalité 
pour tenter d’intégrer l’énorme verrue dans 
un Schéma Directeur d’Aménagement 
(SDA). Mais, comme redouté, le projet 
étudié sur commande a été voté avant la 
concertation promise, pour communiquer 
ensuite tout-azimut.
Sans travail en commission, sans imaginer  
une dalle constructible sur cette N118 qui 
disjoint le Bourg du Christ de Saclay. Avant 
la mise en révision du PLU, reste à attendre 
l’avis de l’aménageur après des tractations 
dont rien ne transparaît.

 Et pour l’anecdote, le CEA rappelle sa 
présence par des alertes inusitées : 
 du tritium (une fuite d’il y a 20 ans …) migre 

de de la nappe phréatique vers l’Yvette,
 du Te99 (produit à usage médical de l’ex 

Osiris) a été détecté à Orsigny (une flaque 
… d’urine !)
Rien de grave, cette transparence réveille 
une indispensable « gestion de crise ».
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Enquêtes publiques
 Quartier de la Grande Haie. Avis favo-

rable de la Commissaire Enquêtrice:  « le 
projet de modification (…) du PLU cor-
respond à un projet de territoire cohérent 
dans un secteur à proximité du site classé 
de la vallée de la Bièvre ». La forte mobi-
lisation des Ignissois et des associations 
est soulignée tout au long du rapport. Ce 
nouveau PLU une fois voté par le Conseil 
Municipal permettra une maitrise de la 
densification de ce quartier sensible.

 Joliot Curie. Avis défavorable de la 
Commissaire Enquêtrice car le projet pré-
senté n’est pas assez abouti : il manque des 
éléments qualitatifs et quantitatifs habi-
tuellement  attendus dans le cadre d’une 
concertation d’enquête publique. A noter 
que la municipalité dans ses réponses à 
la Commissaire juge excessif le nombre de 
650 logements. Les AVB et de nombreux 
Ignissois aussi ! A suivre donc.

 Règlement local de publicité. Le  projet 
prévoit l’interdiction de publicité hors 
mobilier urbain sur tout Igny à l’excep-
tion de la zone d’activité. Il prévoit aussi, 
malheureusement, la possibilité de déroger 
à la réglementation nationale en autori-
sant du mobilier urbain avec espace 
publicitaire autour de l’Eglise Saint Pierre. 
Avis favorable du Commissaire Enquêteur 
avec 2 réserves de forme.
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 Un numéro spécial a été édité par la 
commune pour présenter le Plan Climat.
- Les premières mesures concrètes concer-
neront les économies d’énergie dans les 
bâtiments et la mobilité avec l’étude d’un 
plan vélo en concertation avec les com-
munes environnantes.

 L’avis favorable de la commission des 
sites a permis le lancement du projet : 
Renouveau de la vigne à Vauhallan : le 22 
mars entre l’Abbaye et le colombier, Jean-
Marc Fleury et Christophe Fanjeux, les ini-
tiateurs, ont lancé la plantation des pre-
miers pieds de vigne.
Après étude du sol et sur 1,2 ha, 6500 
pieds de cépages différents ont été plan-
tés (Pinot noir, Gamay, Pineau d’Aunis et 
Romorantin). Dans la foulée, les élèves de 
primaire ont été conviés à planter leurs 
pieds de vigne.
Il va falloir patienter 3 ans pour déguster la 
première vendange… avec modération !

 Autre projet susceptible de voir le jour : 
l’implantation d’un poney-club sur le ter-
rain de foot actuel délaissé depuis de nom-
breuses années. Il faudra évidemment un 
avis favorable de la commission des sites. 

 Après 2 années covidées…la course du 
Castor Fou redémarre le 25 juin. (13 et 22 
km). Information castor.fou@esv91.com;  
(Généralement plus de 1000 participants)

CSB	 Cartes Stratégiques de Bruit 

ENS 	 Espace Naturel Sensible

GES	 Gaz à Effet de Serre

GIEC	 Groupement International 
	 d’Etudes pour le Climat

LOM	 Loi d’Orientation des Mobilités 

OFB	 Office Français de la Biodiversité

PADD	 Plan d’Aménagement et 
	 de Développement Durable

PLU	 Plan Local d’Urbanisme

PPA	 Plan de Prévention de l’Atmosphère

PPBE	 Plans de Prévention du Bruit dans 
	 l’Environnement 

SNBC	 Stratégie Nationale Bas-Carbone 

ZAN	 Zéro Artificialisation Nette 

ZNIEFF 	 Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique 
	 Floristique et Faunistique

Quelques signaux positifs
Malgré un processus assez lent et tar-
dif et une motivation variable selon les 
élus, des actions ont déjà été menées 
qui contribuent à la lutte contre le 
changement climatique. Sans être 
exhaustif, on peut citer : la multipli-
cation des bornes de recharges élec-
triques, accélération de la création de 
pistes cyclables (Jouy-Pont Colbert à Versailles, Buc-Toussus, Buc-
Petit Jouy), dont des pistes provisoires nées de la période COVID qui ont 
été pérennisées, comme à Versailles ; l’augmentation des attache-vé-
los dignes de ce nom à certaines gares (Versailles Chantiers par ex.) ; 
le zéro-phyto,  le soutien à de nouvelles installations agricoles (maraî-
chères, légumineuses, petit élevage, etc), en particulier dans le cadre 

du Projet Alimentaire Territorial ; des projets 
d’agriculture urbaine (notamment à Magny-
les-Hameaux) ; la création de nombreuses 
épiceries participatives, la croissance de la 
mobilité électrique et l’apparition des pre-
miers véhicules hydrogène (bus) ; des amé-
liorations du maillage local par bus ; la mul-
tiplication des opérations de sensibilisation 

(Fresques du climat par exemple), l’extinction de l'éclairage  nocturne 
des communes ; la rénovation thermique des bâtiments communaux 
et le soutien de l’ALEC pour les collectivités et les particuliers, cam-
pagnes de réduction des déchets et taxe éco-responsable, etc…
Des signaux encore trop faibles, mais qu’il faut reconnaître pour 
encourager à aller plus loin.

	 PCAET 
de la Communauté du Plateau de Saclay (CPS)

3	 PCAET 
de Versailles Grand parc (VGP) 

La communauté d’agglomération de Versailles Grand Parc (VGP) a lancé 
son Plan climat (PCAET) à l’automne 2020. Elle n’a pas fait partie de la pre-
mière vague des agglomérations à avoir élaboré un plan climat. Espérons 
que l’agglomération saura tirer parti de l’expérience de ses prédécesseurs 
et ainsi passer plus rapidement à l’étape de mise en œuvre. 

 Au stade actuel du diagnostic, les premières leçons sont sans surprise :
	Le premier levier d’action pour la qualité de l’air, les gaz à effet de serre 
ainsi que la 2ème source de consommation d’énergie est le Transport.

	Le premier levier d’action sur la consommation d’énergie, l’artificialisa-
tion des sols et la séquestration du carbone est le Bâtiment.

Les 4 thèmes d’action envisagés sont :
	Mobilité et transports
	Agriculture et espaces naturels
	Économies d’énergie et production d’énergies renouvelables
	Gestion des déchets

Les prochaines étapes vont consister à compléter et partager le diagnos-
tic, établir une stratégie territoriale et ensuite un programme d’actions. 
Des réunions publiques auront lieu tout au long de ce parcours en 2022 et 

2023, y compris des ateliers thématiques dans les communes. Une large 
consultation viendra clore la démarche au dernier trimestre 2023.

Vous pouvez donner votre avis ou faire des propositions dans la 
« boîte à idées » VGP que vous trouverez sur le site internet ver-
saillesgrandparc.fr, menu Au quotidien, rubrique Plan climat.

2021-2022

Diagnostic

Bilans d'émissions
de gaz à e�et
de serre

Evaluation
environnementale

Etude de vulnérabilité
du territoire

2022-2023

Plan d’action
et d’adaptation

2023

Adoption et
suivi du plan

Suggestions
citoyennes avec
la boîte à idée

Concertation
avec les maires,
les techniciens,
les institutions
spécialisées

Validation du plan
climat par l'autorité
environnementale

Mise à disposition du
plan au public pendant
1 mois pour relecture

Plus d'infos sur 

permet de créer des pistes cyclables sur des voies étroites. En usage aux Pays-Bas 
et en Suisse les cyclistes sont prioritaires sur les bandes latérales matérialisées.  
Les voitures circulent sur la bande centrale et sont obligées de ralentir pour se croiser en emprun-
tant temporairement les voies cyclistes lorsqu'elles sont disponibles. Appellation officielle mais 
nettement moins poétique : Chaussée à voie centrale banalisée (ou "CVCB) La route menant du 
Petit-Jouy aux Loges-en-Josas a été aménagée ainsi.

Le système "chaucidou"

Plus d'infos sur INVITATION À LIRE
Et en Ile-de-France, 

qu'en est-il ?



M./Mme/Prénom, Nom :

COTISATION 

CONTACT : AVB - BP 25 - 91570 Bièvres
E-mail : avb@bievre.org    www.bievre.org    Répondeur : 01 69 41 83 95    
Les AVB s’engagent à ne pas communiquer ces informations à des tiers et à se conformer à la loi informatique et Liberté en vigueur.

Versement donnant droit à une réduction d’impôt - Reçu fiscal fourni.

Ci-joint un chèque de                       à l’ordre des «AVB» à adresser à AVB - BP 25 - 91570 Bièvres 

Possibilité d’adhésion en ligne via PAYPAL ou Cartes bancaires  www.bievre.org/adhesion-avb/

Adresse /Code Postal & Ville : 

Tél.:    E-mail :   

 Membre 20 €       Famille 30 €       Soutien 40 €       Bienfaiteur 100 €       Jeune (- de 25 ans) 4 €

Date & signature

DON 

ADHÉRER AUX AVB

 Montant libre €
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 Forêt de Verrières : les AVB ont relancé 
les pouvoirs publics pour accélérer la pro-
cédure de son  classement -et dans le 
même temps celle de Versailles- en forêt 
de protection : la procédure est lourde 
(enquête publique, nombreuses consulta-
tions… ) l’échéancier préfectoral, de 2025, 
doit être avancé, tant il devient urgent 
de lutter contre les grignotages de l’ur-
banisation. Le conseil municipal a voté 
à l’unanimité une motion allant dans ce 
sens.

 Les AVB ont demandé à la communauté 
d’agglomération, ainsi qu’à la mairie de 
conclure avec l’ONF une convention plu-
riannuelle afin d’améliorer la lutte contre 
les incivilités, les décharges sauvages 
ainsi que l’accueil du public, à l’exemple 
de Versailles Grand Parc ; cette dernière 
apportant une subvention de 100 000 € 
sur 3 ans.

 Nous préparons une charte des bonnes 
pratiques forestières en forêt domaniale 
qui serait conclue entre l’ONF et les asso-
ciations concernées. Il devient urgent 
d’accroitre la transparence sur les coupes 
opérées en systématisant la démarche 
des « infos coupes » préalablement 
négociées. 

 Urbanisme : « Citadia-conseil » s’est 
vu attribuer le marché d’étude de modi-
fication du PLU pour un montant de près 
de 136 000€. Nous formulons le vœu que 
les associations et la population soient 
associés à la démarche le plus en amont 
possible.  

FACE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
LES ARBRES ET LA FORÊT DANS LA VALLÉE DE LA BIÈVRE

* National Geographic et Etude publiée fin novembre 2020 dans la revue "Frontiers in Forests and Global Change"

L’ARBRE est tout à la fois solution et vic-
time des conséquences du réchauffe-
ment climatique :

 SOLUTION, car l’arbre est l’un des plus 
puissants pièges à CO2.
Pour cela il y faut plusieurs conditions : 
qu’il reste en place le plus longtemps pos-
sible pour stocker le carbone présent dans 
l’atmosphère. Jeune, il est moins efficace 
que dans sa force de l’âge. Et, bien sûr, plus 
il est volumineux, plus il peut en stocker.*
Exploité pour en faire du bois d’œuvre, il 
conserve sa fonction de stockage de CO2

 VICTIME, car selon son espèce, l’arbre 
est plus ou moins adapté à la brusque 
hausse de température annoncée. S’il est 
coupé pour être transformé en combus-
tible il libère alors le CO2 qu’il tenait pri-
sonnier. Il en est de même s’il est détruit 
par des incendies. Or, ceux-ci devraient 
se multiplier avec le réchauffement et le 
dessèchement.
Le réchauffement a des conséquences 
indirectes : maladies endémiques concer-
nant nombre d’espèces, disparition d’es-
sences ne supportant pas la sécheresse.

Les forêts de notre vallée sont plus expo-
sées que d’autres à la pression anthropo-
cène : fréquentation très importante du 
public qui apprécie ces espaces où il peut 
se ressourcer, en accès gratuit. Les sols 
de nos forêts sont fragiles : habitat de la 
biodiversité, ils abritent les jeunes pousses 
des arbres de demain. Les arbres eux-
mêmes, par le tassement des sols, sont 
touchés par ceux qui ne respectent pas les 
chemins.
La vraie question qui se pose est de 
déterminer le juste équilibre entre les 
différentes fonctions de la forêt qui sont 
antagonistes :
	économique, elle encourage au prélève-
ment pour alimenter la filière bois,

	garante de biodiversité, elle incite à 
la plantation et à la préservation des 
arbres, 

	sociale, elle peut être une menace pour 
la biodiversité.

Aucun de ces rôles ne peut être privilégié 
au risque de voir s’écrouler la ressource 
irremplaçable qu’elle constitue face à la 
crise dont nous sommes responsables.




